H ARANG VE 


• FAICTE  AV  ROY  PAR 

vn  des  premiers  Magiftrats 
de  Francci  . 

Sur  les  moyens  ^ropofe^à  fa.  Majeflèpout 
la  confetuanon  de Jon  Bflat  ^ repos 
de  fes  fujeBs. 


A PARIS 

t)e  i’Ioiprimérie  d’Ànth&inè  du  Btüiii 
près  le  carrefour  S.Seiietio. 
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LA  HAKANGJAE  fAICTE 

au  Roy  , i^ar  v«  des  premiers  Afagi- 
firats  de  l' rance,  jm  les  moyeus propofe:^. 
à fa  Maie  fié  pour  U confer  uatton  de J on 
EJlat  ,&  repos  dsfesjuiefls. 

IRE,  - 

Toute  îa  Chreflientê  ^fe  mûuîe  à Texe^ 
pic  de  vos  royalles  vertus^  & tous  vos  fu-» 
îcds  s’attendent  que  vous  ferez  reluire 
!*andene  gloire  de  la  Monarchie  Françoife:  & nc(k 
pas  fans  füied  qu’on  faud  ce  iugement , car  le  fang 
illuTcc  donc  vous  cftesifîu,  &lâ  bonne  nourriture 
que  vous  auez  eue  delà  plus  vertiieufe  Roy  ne  qui 
fut  iamais  en  France , portent  voftre  naturel  à vn  a- 
0:e  figenereux , Sc  vous  acquièrent  ceRe  crcaEic^ 
parm^y  les  nations. 

Et  comme  les  Roys  & particulièrement  ceux  de 
France  dbmentauoir  de  leur  propre  gei^ie  quelque 
chofequi  îesrecAmmande,  pins  que  tout  l'acquis 
qu’ils  ont  de  leulsprcdeccU'eurs^  Courage  donc, n o 
Prince,  fur  lequel  toute  la  Chrétienté  fonde  Tes  et 
perances , cncherilFez  fur  la  gloire  de  vos  parens, 
faibles  adles  qui  facentviure  voftre  nom  en  la  mé- 
moire des  Roys,  Sc  par  iefqueis  vous  lendicz  im- 
mortelle voftre  couronne  dans  FEternué  des  ficelés 
àvcRir. 

L’hiftoirc  eft  fortfoigneufe  de  repreftnysr  les 
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premières  acftîons  des  grands  Princes,  d’autat  quel, 
les  font  augures  infailibles,  de  tout  fc  qu*ilspourroç 
iamais  faire  de  louable.  Vous  donc  , mon  Prince 
fans  pareil , en  qui  d’abord  nous  obferuods  vne  ra- 
reté ians  exemple^^refafîe  du  cours  de  voftre  vie, 
gardez  toubourf  eftroidrenient  les  chofes  qui  s*en- 
iaiuenc,  pour  la  conferuation  de  VoÜre  Eilat&rc. 
pos  de  vos  ^uleds 

SIRE,  vous  denezdonc premièrement  fç^iuoir 
qo?la  Re!ig;ion&  la  loy  elli’appuy  & ioiîÜien  des 
Elbes  & Monarchies  ,qiieceUede  la  France  fon- 
dee  for  de  n*us  heureux  au rpîces^  que  toutes  les  au- 
tres dominations  du  monde, à touhourseu  pourl’v- 
nedefes  principallesloixquiont  poumeu  fa  gran~ 
deur, l’amour  de  Dieu,  le  refpeâ;  de  la  Religion, 
&roblignEion à vncloy iauiolable,  la  ruine  de  la- 
quelle attirant  auec  foy  la  ïumç  de  l’Eftat,  vous  doi^ 
d’autancplus r^endreioigneux delà conlerucr : auIE 
difoit  ce  grand  Empereur  Conftantin  que  TEilat, 
lŸ^agfs  reUgtonjbm  tjuâm  offii  $ps  lahot  e 0 fudore  cor  forts 
ion^ruatary  cft  mieux  conferuepar  la  Religion  que 
parferuice»  trauail , &:  lueur  de  corps  ; La  Religion 
&r  la  foy  r’en-  k craio  d\n  bcal  d’Elifée  qui  ne  peut 
mout’r  fî  on  ie  luy  -urache , dr  que  ü la  France,  s‘eft 
rclcaec  par  deüus  toutes  les  autres  Monarchies  ôc  fi 
longuement  conieruee  en  la  fleur  de  les  profpcritez 
ç*efi  parce  que  nos  Roys  ont  pris  peine  de  faiic  flcii 
rirla  Religion  en  leurs  Efiacs. 

De  U e/f  il, que  comme  anciennement  on  defi- 
gnoicvii Catholique  par  ie  feui  nom  de  Romain, 
donc  nous  en  allons  les  prennes  fort  certaines  dans 
Grc^'oire  de  Tours,  P rocope  autres  Autheuis, 
coultume qui eft  venue  iufques  â nous  »,  que  pour 
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marquerla Religion  Catholique, vfàntencéfe  du 
ferme  de  Roma  ne . que  de  mefnpes  autrefois  pour 
nommcrvii  bon  Carholic]uc,on  i’appeiloit  Fraçois 
En  ce  nom  de  François , on  cnrcndoïc  la  Religion 
Chreftienne,  &■  conte'/ les  diuines  vertus  J qui  l’ac^ 
compagnenc , CarlaFrancerelniroïc  en  canedepie- 
té,  qu’il  lembloic  que  la  pieté  &c  k Religion  ne  pou- 
üoiéc  eRre  mieux  marquées  que  par  ce  mot  de  Fia- 
ce.  En  laquelle  tant  de  luperbes  temples  baAis,  cent 
de  parroilïesd*ottees , tant  de  Mona^eres  inftituez 
tant  de  Chapitres  fondez,  tant  d’Eglifes  Caihedral- 
les  erigees , tant  de  Legs , tant  de  bn  ns  donr  cz  aux 
Ecclefiaftiqucs , (ont  les  marques  patétes  delà  pie- 
té de  nos  Peres,  lesceimoignagesalleurczdela  foy, 
denosayeulxj&lespieuues  inklhbks  du  ze'e  êc 
de  la  charité  de  vos  Maieins,  de  laquelle  SIRE, 
vous  ne  defrogcreziamais,  (3c  toutes  vos  aéfiôsi/e- 
tendront  qu’àconferucr  Tvnion  de  ceflefoy , leÜen 
de  celle  Religion  en  voftre  France  : 6c  coiiime les 
deux  Anges  du  Propitiatoire  n’auoicnt  quVn  lèul 
obieft  ,ainfi  pour  la  fplandeui  de  voRre  Eftat  vous 
confetuerczinuiolablcment  celle  by  ôc  cefte  Re- 
ligion plus  ardantc , en  confiderant  celle  de  vos  a- 
yculx. 

En  fécond  lieu,  S l R E,cc  que  ie  grand  Dieu  rc- 
quiertdcvous,  clique  comme  vous  elles  tenu  &:o- 
bligé  de  garder  la  foy  de  vos  Peres, aulli  veut  il  qu’au 
minifterc  de  Ton  EglifejVous  ayez  âpouruoir  gens 
quifoient  dignes  & capables  d’Êncenfer  fes  autels, 
& qu’aux  Prclatutes  6c  dignitez  Ecclelîalliques  de 
vollre  Royaume,  vollte  Malellé  ne  per  mette  d’y 
cftrea  dmis  linon  des  hommes  vertueux, gês  de  bo- 
ocvieidedoélnne  6c  capacité  recogneüe  qui  le 
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puiffcnt  dignement  acquitter  du  deu  de  leur  charge 
ÔC  deuoir.  Qu^cles  abus  introduits  parmy  nos  Ec- 
clcfiaftiquesloicnccorrfgezjes reuenus  de TEglife 
employez  félon  les  ftatus  des  fondations  & volonté 
r des  fondateurs:  faire  que  tous  rendent  fur  les  lieux 
félon  lesordoiinances  qui  en  auoientefté  faites  par 

le  Roy  S.  Louys  de  la  bien-heureufe  tige  duquel 
vous  elles  defeendu.  (3^  ne  permettre  qu  lis  dépen- 
dent les  reuenus  de  rEglilejailieurs  que  dâsles  lieux 
ou  pour  le  mériter  ils  doiuent  inceBament  trauaii- 
icr , prier  ÔC  vueiller  ; & ainfi  ayant  (oing  de  faire  flo- 
rirl’Eglife,  Dieu  en  recompenfe  fera  florir  voftte 
Eilat&  bénira  voftre  régné. 

En  troifiefme  lieu  ,ayezfoing  SIRE,  d’cntpc- 
tenir voftre  Nobk{re,quieftlenerf&la  force  de 
voftre  Etlac,  obligez  vos  Princes  à vous  eftrc  dau-« 
tant  plus  fîdelles  qu’ils  le  recognoiftront  carreire:z 
de  voftie  bien-veiiiance  ne  permettez  que  I on 
voye  a la  porte  de  vollrc  Louute  ceux  qui  pour  n a-* 
uoir  efpargnény  leur  fag,  ny  leur  bienjaieriiirle  feu 
Roy  vollre  Pcre,de glorieule mernoitc,  (ont  main- 
tenantreduits  au  peticpicd  5 Scpalfenclc  reftent  d© 
Heurs iours  en  vneexcreme  mifcrc^ paucicete, dô^ 
nez  leur  moyen  de  fublîftcr , afin  que  cet  exemple 
débouté  entretienne  la  Noblcfle  Fiançoife  en  ion 
deuoir  J & coure  de  cœur  & de  courage  ©s  lieux  ou 
il  ira  du  leruicedevoftre  Maiedé  ;ay  ez  lesycux  ou- 
liccs  fur  les  perfonnesqui  fe  trouuent  en  vos  Con- 
ieiis,  car  celaed  le  poiriiff  plus  important  de  voftre 
Edat  : ÔC  que  les  chofds  plus  particulières  qui  y font 
cefolües,propolees &arredces J ne  paruiennétaU 
cognoid'ance  diï  menu,  peuple , qui  prend  tout  de  la 
gauche , cç  qui  ed  donné  de  la  droite  ; & ce  à 1 


tmpkdec^s  grands  Romains , qui 'îuoi'ent  fait  vild 
ioy  par  laquelle  il  y aJloit  de  la  vie , pout  qui  que  ce 
fuc  qui  iroicreiicier  au  peuple  ce  qui  aubic  eUc  faic 
au  ScnacrcoulTume  obteruee  encore  en  Elpagnc‘,& 
Turquie  5 ou  font  cruelka.eiu  punis  les  inEdellcs 
Confeillers dTi'taCj&en  plulîeursaucres lieux. 

En  quatricime  litu^  pour  ce  qui  ti\  de  vollre  peu- 
ples 1 R E,  prenez  garde  au  mefnage  de  vos  finan- 
ces^e  auxdefordres^  abus  qui  s’y  commettent,  ôc 
qui  va  alà  fouHc  ôc  oppreffion  de  vo£irepauurc peu- 
ple chargée  foulié  parles  maluerlations  de  vos  of- 
ficiers. Auflipourie  fait  de  la  luftice , quelle  foie 
rendiie  à vos  panures  fuicélis  fans  faueur , ny  prefcnc 
mais  par  la  1 eule  confideratiô  du  droid  Ôc  de  f équi- 
té. ^ 

Entretenez  ks, compagnies  fouueraines  en  leur 
libre  Sc  eùciere  fundioii  , que  leur  dignité  &autho- 
ricé  ne  foie  aucunement  affoiblie  ny  deprimee,  ôc 
que  leur  iurifdidion  q^ui  leur  à efté  donnée  par  les 
Roys  vos  predecelîeiirs , foie  maintenue  6:authon- 
iee  derechef  par  laLuhorité  fouueraine  de  voftre 
Majcfie.  D*auantagepour  le  bien  6c  repos  de  vo- 
Royaume,  ^ p our  faire  viure  en  bône  paix  tous 
6c  chacuns  vos  fuieds  ,-fa/des  s’il  vous  plaift  obfer-. 
uerles  Ekdsde  Pacificationfaids  par  k feu  Roy 
voftre  Pefe,en  faueur  de  ceux  de  la  b e igion  préten- 
due reformée,  fans  que  contre  kfdits  Edids  Ôc  au 
preiqdiced’iceuxilfoit  entrepws  ôc  innoué  aucu- 
ne chofe.  Cherilfez  voftre  peuple  3c  gaignez 
leur  cœur  à force  de  bonté  ôc  ckmcncc  , car  la  dé- 
bonnaireté d vn  Roy , fortifie  fon  trofnc,  aileurc  (à 
Couronne,  (Sc  attire  l’affcdion  des  fiens , nous  en  a« 
tiens  ks  preuues  en  la  perfonne  du  Roy  deffund  vcîr 
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{Ire  Pere  jduqucIîacIemcceeflo’tU  pins  riche  pèc- 
le  de  Ton  cabinet»  le  plus  beau  bouton  de  la  couron- 
ne, ayant  toufioins  en  horreur  ces  préceptes  d'vn 
Prince  trop  ireucie<Si:  plein  de  tyrannie  , qui  tenoic 
qu\:)n  ne  pouüo  (.  trop  airuiedlir  vn  peuple , au  con- 
traire de  Tibere^quife  content  ic  , non  de  prclfet 
Pciponge  ,ny  deic<u*chei  ia  brebis  , mais  la  ton- 
dre feulement  , bail  r de  Ion  propre  reuenu  , 
nofidesos^  du  lang  de  l’indigent  , & faifant  pat 
tout  reluire  fa  douceur  & bonté,  le  monllranc  en- 
uersics  fuic(^ls comme Pcie 5 & enuers  les  Eftran- 
gers  comme  Seigneur , ainfi  qu  Ardlote  auoit  don- 
ne poucprecepuà  Alexandre, auiïi  Marc  Anthoi. 

ne  furnômclePhiîofophe,diroic  que  la  feule clc- 
îiienceTecommandoicles  Princes  aux  nations  éloi- 
gnées, Ôc  les  deiSoie  iC  apres  leur  mort:  aulTi  eft  elle 
le  baulme plus  pretieux  de  1 immortalité  , l’huile  de 
Cedte  qui  garde  delà  corruption  & des  vers  toutes 
nos  arîlions , fi  e les  ei\  font  tant  foie  peu  teintes  ÔZ 
abbreuuees : c’ei^ le  [Rarement (Scie  ferme  lalut  des 
Monarchies , diioit  v n Stoique, ceft  la colomne de 
diamant (Sc  le  fort  appuy  de  voftre  Couronne  SIRE, 

ôi  la  feule  vertu  qui  faifoit  adorer  H ü N ic  y L JI 

G R Â N D de  tout  le  monde. 


FIN. 


